` cps n°58 4e série 
page 1 


P 


N°58 


4 SÉRIE 


MAI-JUIN. 1927 


Siège Social : 
10, Rue des Quatre-Fils 
PARIS (11°) 


=- LE CEMPUI 


Bulletin de la Société Amicale - 
des Anciens Elèves 

de l'ORPHELINAT PREVOST 
de Cempuis (Oise) —— 


Président : A. Ursan, 93, rue Pelleport, Paris (20° — Secrétaire : 


SIEN 


Adresser toutes les commu- 
nications concernant le Bulle- 
tin, à M. Risser, 22, Avenue 
Galliéni, Courbevoie (Seine). 


M. Maranve, 68, rue Championnet, Paris (18°) 


Les Réunions Amicales ont lieu les 2° et 
4° Samedis de chaque mois, de 8 b. à 10 b, 
du soir, au Siège social : 10, Rue des 
Quatre-Fils, Paris-TIT- (Ecole de Garçons) 


La Pentecôte à Cempuis 


Pentecôte. C'est en ce jour que s'épanouit 
vraiment le cœur du « bon Cempuisien ». 
Longtemps désirée et bien lente à venir, cette 
fète arrive enfin. 

D'autres, avant moi, vous ont parlé de l'agi- 
tation qui règne à la gare du Nord, des ga 
propos qui se répandent dans les comparti- 
ments du train qui transporte la joyeuse pha- 
lange. Ils ont souvent « restauré », pour nos 
lecteurs, le souvenir du vieux Moulin de 
Pierre (ou de pierre) qui se dresse dans la 
verdure picarde comme le dernier jalon avant 
la proche arrivée, et vous ont dit tout ce que 
comporte de renouveau chaque an le débar- 
quement à Grandvilliers. Et comme vous res- 
sentez tout cela mieux que je ne saurais l'ex- 
primer, je ne me permettrai pas d'insister et 
vous transporterai directement à l'O.P., d'au- 
taut que nous sommes en retard sur l'horaire 
prévu et que M. Caxioni, le grand dispen- 
sateur des réjouissances qui nous attendent, 
s'impatiente. 

A peine avons-nous le temps de souffler et 
de présenter nos hommages aux membres du 
personnel, qui nous accueille aimablement, 
que déjà la cloche nous appelle au réfectoire. 
Le repas est pris avec une bonne humeur 
égale à notre appé ce qui n'est pas peu 
dire. Le menu, semblable à peu de chose près 
à de tous les ans passés, nous permet 
apprécier la bonne cuisine cempuisienne, la 
fraicheur des légumes du jardin de l'O.P., car 
bien entendu les mets ne sont composés en 
grande partie que de produits du crû, fort 
goùtés d'ailleurs. A peine si une dame, à la 
table centrale, exprime à son voisin un léger 
regret d'avoir à manger du veau, non pas 
qu'elle ne l'aime et bien au contraire, mais son 
cœur s'attendrit au souvenir qu'elle a conservé 
d'une visite qu'elle fit quelques semaines au- 
paravant, à ce jeune veau têtant encore sa 
mère mais déjà très « homme du monde », 
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qui baisa la main qu'elle lui tendait. Pardon- 
nons cet accès de tendresse féminine — j'al- 
lais écrire cet excès — envers l'innocente vic- 
time dont la chair fut un vrai régal. 

Le repas achevé, notre Président prend la 
parole. Le discours qu'il prononce est presque 
entièrement consacré à M. Canon, à qui notre 
ami Ursan remet un joli vase de la Manufac- 
ture royale de Copenhague, monté en lampe et 
garni d'un abat-jour en satin de plusieurs 
tons du plus bel effet. Ce présent est offert à 
M. Caxroni à l'occasion de sa nomination dans 
la promotion du ruban violet, par souscrip- 
tion du personnel de l'O.P., des membres 
honoraires et actifs de l'Amicale, des amis de 
Cempuis. 

Ubin retrace l'œuvre déjà considérable 
réalisée à Cempuis par M. Canioni, souligne 
tous les titres qu'il s'est acquis à notre recon- 
naissance, et a de chauds accents pour expri 
mer au Directeur de l'Orphelinat les sent 
ments d'estime et de profonde affection qu'il 
inspire à tous ceux qui, le voyant à l'œuvre 
peuvent l'apprécier. Toutes les pensées s'un 
sent aux paroles prononcées par notre Prés 
dent, et les applaudissements qui les accueil- 
lent accentuent encore l'affectueuse émotion 
qui règne dans le cœur de M. Caxtom. 

Puis M. Cineau, dans un discours d'une 
belle tenue, s'adressant à M. le Directeur au 
nom du Personnel de l'O.P., tient à joindre à 
l'hommage qui vient de lui être rendu par 
Albert Ursax, celui de tous ceux qui, l'appro- 
chant journellement, le secondent dans sa 
lourde tâche. 

Il proclame clairement et bien haut’ com- 
bien M. Caxioxt est respecté, aimé et estimé 
de tous ses collaborateurs, qui le considèrent 
comme un chef juste, bon, éclairé, digne suc- 
cesseur des grandes figures qui illustrèrent 
Cempuis. = 

Puis, passant à un ordre d'idées plus géné- 
ral, M. Cieau a de vigoureuses expressions 
pour glorifier l'enseignement laïque et parti- 
culièrement celui pratiqué à Cempuis, école 
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modèle, dont peut à bon droit s'énorgueillir le 
Conseil Général de la Seine et la laïcité tout 
entière. Mais les beaux fruits de cet enseigne- 
ment, dans cet établissement si injustement 
critiqué à certaines époques, exigent une cul- 
ture attentive de la part de tous les membres 
du personnel, un labeur parfois ingrat et un 
dévouement sans limites, toutes choses qu'il 
serait impossible de réaliser sans une direc- 
tion avisée, courageuse, à la fois souple et 
énergique, et sans un directeur soutenant 
constamment les efforts de ses subordonnés, 
au dedans comme au dehors, avec un désin- 
téressement personnel entier, en agissant lui- 
même, toujours et partout, avec une droiture 
exemplaire. 

A différentes reprises, le discours de M. 
Ciseau est couvert d'applaudissements, et sa 
péroraison magnifique déchaîne un tonnerre 
de bravos. 

Et c'est alors que très ému, d'une émotion 
qu'il ne peut dissimuler et qui — soyons 
cruels — fait plaisir à voir, M. Caxioxi se lève 
pour répondre aux deux beaux discours que 
nous venons d'entendre. 

Ses premiers mots sont pour se défendre 
— comme toujours — contre les éloges qui 
viennent de lui être décernés. Il s'efface — 
comme toujours — devant ses collaborateurs, 
qu'il tient à appeler ses amis, leur laissant à 
eux seuls tous les mérites qu'on lui attribue, 
et revendique uniquement pour M. Ursan et 
ses collaborateurs du Conseil d'Administra- 
tion de l'Amicale, celui des rapports si inti- 
mes et si féconds qui unissent cette dernière 
à l'Orphelinat. 

« Si les liens entre nous sont si profitables 
à la Société des Anciens Elèves comme à 
l'Orphelinat, dit-il, c'est à votre Président et 
à ses collaborateurs immédiats que vous le 
devez, mes chers amis ». 

[Eh bien, non, Monsieur le Directeur, nous 
n'acceptons pas entièrement la signification 
que vous accordez à vos paroles, qui n'ont 
d’excuse qu'en votre SR grande ol, Il 
est entendu que vos collaborateurs sont pré- 
cieux et que sans de pareils auxiliaires votre 
tâche, pour aussi méritoire, serait trop péni- 
ble et peut-être impossible, mais vous avez les 
collaborateurs que vous méritez parce que 
vous êtes le chef qu'ils méritent, et c’est ce 
qui, eux et vous, voùs aide et vous récom- 
pense mutuellement, et vous vaut à tous une 
estime générale. Et si l'union de la Société 
avec l'O.P. est meilleure qu'elle n'a jamais 
été, c'est évidemment en partie dù au fait que 
vous avez trouvé chez notre président, comme 
chez tous les Sociétaires, des Cempuisiens 
convaincus et aimant Cempuis comme les bons 
enfants aiment leur famille, mais c'est aussi 
et surtout parce que vous aimez les Cempui- 
siens comme un bon père aime ses enfants, et 
parce qu'au-dessus du père vous savez être 
l'ami qui suscite, à côté du respect que nous 
vous devons de par. votre fonction, une affec- 
tion qui tient bien plus d’une attirance invin- 
cible que d’un devoir naturel.] 


‘le ballet de l'Ouverture de Mireille, 


M. Caxioni ayant remercié tous ceux et celles 
qui, en ce jour, communièrent en un même 
élan d'amitié vers lui, nous dit combien il est 
touché de cette chaleureuse manifestation, 
nous reprochant seulement cet excès de sym- 
pathie auquel il n'a pu se soustraire puisque 
aussi bien nous l'avons attiré dans un «aima- 
ble guet-apens ». ` 

D'unanimes applaudissements signifient 
alors que nous n'éprouvons nul remords de 
lui avoir joué ce « vilain tour »-et qu'au sur- 
plus nous le jugeons fort mérité. Ils démon- 
trent également combieņ la responsabilité 
nous en est légère, supportée par l'ensemble 
de toutes les personnes présentes. 

Enfin M. Camion, redevenant l'organisateur 
et retrouvant en cette occasion tous ses moyens, 
nous fait quelques utiles récommandations 
relatives à la tenue à observer au cours de la 
représentation qui va être immédiatement don- 
née dans le préau du parc, nous exprimant 
ses regrets de ne pouvoir y loger tous les 
invités en raison de son exiguité. 

Et, le cœur aussi bien garni que l'estomac, 
nous quittons le réfectoire. 

+ 

C'est maintenant l'envahissement du préau. 
Toutes les places assises sont prises d'assaut, 
les retardataires resterontau dehors, d'où ils 
verront et entendront d'ailleurs assez bien. 

La fanfare nous joue une sélection de Mada- 
me Butterfly, de Puccini, avec la sûreté d'exé- 
cution qu'on lui connaitbien. Puis nous enten- 
dons deux chœurs à deux voix, Madrigal et 
Fleurs de Mai, de Mendelssohn, chantés très 
agréablement par les jeunes filles, ainsi qu'un 
chœur à trois v Hymne au Sommeil, de 
Laurent de Rüllé, par les filles et garçons. 
Le Divertissement bohémien, joué par la fan- 
fare, nous permet d'apprécier le talent de 
l'auteur, M. Rocer, professeur de musique à 
l'O.P., qui, pour cette composition musicale 
admirablement cadencée et d’un rythme joyeux, 
mérite nos plus sincéres félicitations. 

Notre ami Joannès Rochut et son fils exécu- 
tent parfaitement, l’un au trombone à cou- 
lisse, l'autre à la flûte, quelques jolis mor- 
ceaux, vivement applaudis. Puis un groupe de 
jeunes filles, légères, évoluent sur la scène, 

our la plus grande joie de nos yeux, dansant 
de Gou- 
nod. Et maintenant voici une jeune élève, 
Den Donne, qui nous dit des vers d'An- 
drieux, Le Meunier de Sans-Souci. Denise 
Donne ne récite pas, elle « dit», et c'est bien 
mieux ainsi. Cette petite mérite des compli- 
ments, car son débit est régulier, bien nuancé, 
elle sent ce qu'elle dit et le fait ressentir à son 
auditoire, c'est parfait. - 

Le Petit Malade, petite piécette de Courte- 
linè, nous met en joie. Les acteurs sont amu- 
sants, ils ont nom : Bernard Paul, qui tient le 
rôle du docteur, Helluy Paulette, celui de la 
maman, et Lambrecht Henri, celui de Toto; 
les trois rôles sont bien tenus. Mais Courteline 
est de la fête aujourd'hui : voici une comédie 
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de ce même auteur, Les Boulingrin, jouée par 
Geffroy Marcel (M. Boulingrin), Leroy Yvonne 
(Mwe Boulingrin), Pigne Jules (Desrillettes) et 
Bourdon Berthe (Félicie). Ces quatre artistes 
en herbe jouent avec un entrain du diable. La 
comédie est bien enlevée, bien rendue, et 
obtient un éclatant succès de rire. Et voici 
pour terminer une opérette sur des airs an- 
ciens, Le Roi d'Yvetot, musique inédite de 
A. Duxonr, paroles de H. Dusus, avec arran- 
gements d'orchestre de M. Rocer, déjà nommé, 
danses réglées par M. Cuanrnière, professeur 
de gymnastique à l'Orphelinat. Voilà bien des 
collaborateurs à uné jolie chose : aurons-nous 
assez de compliments à distribuer entre eux 
quatre, car ils en méritent beaucoup, beaucoup, 
et il nous faut en garder pour les enfants qui 
interprétérent si parfaitement cette charmante 
opérelte. Vraiment, c'est ce qui s'est fait de 
mieux à ce jour à Cempuis. Je le dis comme 
je le pense, et je suis sûr d'être en cela d'ac- 
cord avec tous les habitués des représenta- 
tions cempuisiennes. J'avais une idée de ce 
qu'on pouvait réaliser avec des enfants en 
choisissant parmi eux les plus aptes à bien 
figurer sur scène, mais je n'imagin pas 
qu'on puisse si bien faire. J'en félicite les 
auteurs et M. Cnarrière, qui s'est révélé un 
maître de ballet accompli, j'en félicite ceux. 
qui ont dirigé les répétitions, également le 
metteur en scène, le dessinateur etcréateurdes 
costumes ravissants portés par les enfants, et 
à ces derniers je tiens à exprimer la joyeuse 
et fière impression qu'ils nous ont lise. 
Rien n’est plus désirable que notre prochaine 
fête soit pour nous une occasion de revoir 
cette belle opérette, qui ne perdra aucun 
charme à être rééditée pour combler nos 
meilleurs vœux. Il nous reste à remercier 
Mme Warangot, professeur de piano, qui tint 
son instrument à notre entière satisfaction. 

Et maintenant tirons le rideau, et tous au 
terre-plein pour assister aux exercices d'en- 
semble, sauts divers et pyramides exécutés 
par les « grands garçons ». Bien entrainés, 
souples et légers, tous ces petits athlètes réa- 
lisent de belles épreuves qui comblent d'admi- 
ration les étrangers à l'Orphelinat si elles 
surprennent moins les anciens élèves, qui ne 
s'en montrent pourtant pas les moins satisfaits. 

Mais il se fait tard, le diner a lieu une heure 
après. Il serait fastidieux de vous en conter et 
le menu et la maniére de s'en servir. Et puis 
ce ne serait pas charitable pour les absents qui, 
à cet instant là, étaient sûrement bien à plain- 
dre, les pôvres. 

La journée du lendemain se passa trop rapi- 
dement à notre gré. Elle fut bien courte, et il 
en sera malheureusement ainsi tant que le 
mardi de la Pentecôte ne sera pas jour férié 
pour les Cempuisiens, mais notre Président, 
quia le bras long, s’en occupe, m'a-t-on assuré, 
seulement je ne vous donne ce renseignement 
que sous les plus expresses réserves. 3 

Enfin, en attendant 1928, n'oubliez pas de 
prendre part à la Ed promenade à Mers, 
digne sœur de celle de Cempuis. 


ECHOS DE LA FÊTE 


A la table du Conseil, nous sommes honorés de la 
présence de Mme Canioni, de M"! Urban, de Mme et 
1. Cibeau, de M. Dacquet. M. Canioni, par intuitio 
s'attend bien sûr à ce qui va lui arriver, ce qui h 
enlève un peu d'appétit, mais non le sourire. M. Ci- 
beau, lui, est radieux, le discours qu’il va prononcer 
ne le préoccupe nullement, et il est heureux comme 
un surveillant général qui n'aurait que de bons 
élèves. Mme Cibeau, dont nous connaissons. le cœur 
magnifique, voudrait bien n'être pas là lorsque 
M. Canioni, chaleureusement, tout-à-l'heure, lui ren- 
dra hommage. Et pourtant, nul hommage n'est plus 
mérité, et nous vous remercions infiniment, cher 
M. Canioni, des larmes qui emplissaient les yeux de 
Mme Cibeau, tandis que vous lui exprimiez, en ter- 

mes émus, votre reconnaissance. 


Monsieur Dacquet, régisseur économe et généreux, 
n'a rien négligé dans l'ordonnance du repas, qui est 
copieux et soigné. Ayons la reconnaissance du palais, 
et remercions-le pour les satisfactions qu'il ne lui a 
pas ménagées. 


Notre Président, lui, n'avait pas soif. Son verre 
était toujours plein et jamais vide. La parole altère, 
après, mais pas avant, sans doute, En cette période 
de vin cher, si j'étais à la place de M»e Urban, j'in- 
viterais mon mari à prononcer un discours après 
chaque repas, car j'ai aussi remarqué qu'après avoir 
causé notre ami se contente d'une gorgée d’eau. 


Quant à notre vice-présidente, elle s'entraine depuis 

longtemps à ne pas boire ou prou qu'elle doit 
joliment bien causer. Seulement, ce n’est jamais son 
tour et c'est dommage pour nous. Il est vrai qu'elle 
se rattrape dans les conversations privées, où son 
esprit n'est jamais à court de réparties savoureus 
Mais ceci se passe en petit comité, je ne m'en plains 
pas, puisque j'en suis. 


+ 


Au cours de la représentation, sur la scène, 
remarqué quelques professeurs et surveillants s'exer- 
çant au rôle de machiniste avec une ardeur digne 
des plus grands éloges. Je ne sais pas si la Pente- 
côte est jour de tête pour eux, mais c'est certaine- 
ment jour de gros labeur. Nous les remercions chau- 
dement de leur dévouement en cette circonstance, 
et sommes heureux de leur dire ici que leurs efforts 
pour nous être agréables ne nous sont pas passés 
inaperçus et que nous leur en sommes très recon- 
naissants. 


* 

Il y avait une telle affluence à Cempuis qu'on ne 
peut que se demander comment tout ce monde a pu 
trouver à se loger. Il faut craindre qu'un jour il n'y 
ait plus suffisance de logements, et j'attire à ce sujet 
l'attention de tous ceux qui pourront soumettre au 
Conseil des suggestions intéressantes pour nous 
aider à résoudre le problème de l'hébergement qui 
nous préoccupe de plus en plus chaque année. 

s. 

Le repas du dimanche soir à Cempuis. au réfec- 
toire si familial de l'O.P., a perdu tout caractère 
officiel, comme celui du lendemain lundi midi. Ces 
repas sont toujours t intimes. Certains grands 
élèves sont, par faveur spéciale, autorisés à diner 
avec leurs anciens. Leur joie en cette occasion est 
plaisante à voir. On ne sait ce qu'il faut le plus 
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admirer chez ces enfants : de l'absence complète de 
timidité craintive chez les filles ou de l'absence de 
toute brusquerie chez les garçons. On constate dans 
les regards et l'attitude des unes et des uns cette 
marque d'aisance naturelle qui n'est l'apanage que 
des esprits ouverts et des âmes franches et loyales. 
Quant à cette unité de caractère qu'on aime à 
retrouver chez les filles comme chez les garçons, il 
faut y voir le résultat de la coéducation des sexes, 
qui fortifie le tempérament féminin et adoucit la 
« brutalité » masculine. 


C'est gentil de la part de notre camarade Joannès 
Rochut et de son fils d'être venus à Cempuis prèter 
leur concours au concert, alors que le temps leur était 
très limité, leurs occupations ne leur laissant que le 
loisir de faire l'aller et retour. C'est entre deux trains 
qu'ils sont venus jouer, Joannès un morceau de 
trombone, son fils deix morceaux de flûte. Nous 
les en remercions vivement, et pour ceux qui, ne les 
connaissant pas, ont été surpris d'entendre sur la 
modeste scène de l'Orphelinat de pareils artistes, 
disons que Joannès est 1** prix de Conservatoire de 
trombone, et son fils 17 prix de flûte. 

Après la représentation, Joannès en contait une 
bien bonne en rappelant un de ses vieux souvenirs 
cempuisiens. C'était au cours d'une fête donnée au 
gymnase, il y a de cela quelque trente ans. Le terri- 
ble élève Bouaben tenait un rôle de second plan dans 
une pièce montée par Zizier, rôle consistant unique- 
ment à porter à son maître (il jouait un domestique) 
sa paire de pantoufles en disant : « Monsieur, voici 
vos pantoufles ». Bouaben, qui était toujours à autre 
chose qu'à ce qui devait l'occuper, s'aperçoit qu'il va 
rater son entrée. Il bouscule tout le monde dans la 
coulisse, et pénètre en scène affolé, Mais à peine 
a-t-il dit : « Monsieur... » qu'il s'arrête, et s'adressant 
à « son maître », il ajoute : « M...., j'ai oublié tes 
savattes ». Toute la salle, qui avait entendu, partit 
d’un violent éclat de rire. Jamais Bouaben n’a si bien 
joué, aussi qu'on lui pardonne cette interjection aussi 
malheureuse que réussie. 


Chère Zizier, quel bon souvenir nous en avons 
conservé. Tous les dimanches soir elle montait une 
pièce ou deux, avec une maëstria incomparable, fai- 
sant étudier et répéter les rôles, établissant elle- 
même les costumes qu’elle confectionnait dans des 
papiers de couleur, composant le décor avec des 
artifices de fortune mais toujours parfaitement réa- 
lisé, habillant tous les acteurs à grand renfort d'é- 
pingles rt parfois de colle de pâte, soufflant au sur- 
plus le mot ou la phrase qui manquait à l'acteur 
défaillant, mimant dans les coulisses tous les gestes à 
faire sur scène. Son talent était extraordinaire, et 
notre enfance lui doit les meilleures soirées que nous 
ayons connues. Depuis, aucune pièce de théâtre, 
aucun artiste si grand par le génie fut-il, ne m'ont 
laissé un souvenir aussi précieux que celui que j'ai 
conservé de ces petites représentations de famille 
dans notre vieux gymnase cempuisien. 

Et puisque nous faisons revivre r pour nos 
lecteurs, disons surtout que ce qui l'animait dans 
cette tâche presque surhumaine pour une vieille 
femme (car elle était très âgée à cette époque) c'ét: 
cet amour infini de l'enfance à laquelle elle se consa- 
crait jour et nuit. Zizier, qui au surplus était infir- 
mière, et quelle admirable infirmière !, réservai 
toujours les meilleures places au gymnase à ses petits 
malades. Elle ne s'inquiétait du succès qu'auprès 
d'eux, car c'était pour eux surtout qu'elle montait ces 
spectacles, et quelles larmes de joie emplissaient ses 


ux quand elle les voyait rire des farces qu'elle 
igeait des coulisses. 


au 


> 


Ce serait commettre une injustice frisant l'ingra- 
titude, puisque nous en sommes à çes petites fêtes, 
que de ne pas rappeler cet autre animateur : j'ai 
nommé Charles Delon. Ce génie, ce bon génie, qui 
voulut bien consacrer quelques années de son exis- 
tence à Cempuis, écrivait des textes de théâtre pour 
nous, en composait musique de scène, tenait 
l'harmonium, nous récitait des fables cocasses écri- 
tes par lui à notre intention, avec une richesse d’ex- 
pressions unique, et une mimique-prodigieusement 
drôle. C'est un grand honneur pour l'Orphelinat 
qu'un pareil homme ait vécu dans ses murs, et s'il 
ne reste qu'un souvenir de son passage à Cempis, 
sa petite maison de bois, que ce souvenir nous soit 
sacré ; le Conseil général de la Seine s’honorerait 
s'il daignait un jour apposer une plaque de marbre 
sur cette humble demeure, pour rappeler à tous, 
petits et grands, la gloire dont l'illumina l'hôte 
illustre qui l'habita. R. R. 


LITSTTI- 


Anniversaire de la mort de Gabriel Prevost 


Cet anniversaire a été célébré, comme tous 
les ans à pareille époque, par un pélerinage 
des enfants, conduits par leurs maitres, au 
caveau de notre bienfaiteur. 

Les enfants, au seuil du monument où 
repose Gabriel Prevost, déposérent chacun 
une poignée de fleurs du bois. Une gerbe fut 
déposée par notre président au nom de l'Ami- 
cale puis, Urban, en quelques mots, rappela 
une fois de plus ce que nous devons à celui 
qui, après avoir lutté acharnément toute une 
longue vie consacrée au service du bien. 
laissa, à sa mort, sa fortune aux déshérités. 

M. Canioni remercia la délégation des 
Anciens Elèves présents à la cérémonie. Par- 
lant de l'œuvre fondée à Cempuis par celui 
que nous fêtions en ce jour, il tint à redire que 
si cette œuvre est aujourd'hui si vivante et si 
prospère. c'est à la fois grâce au Conseil 
général de la Seine, grâce aussi à tous ceux 
qui, depuis que cette œuvre fut fondée, se 
sont succédé à cette même place et ont, avec 
un dévouement inlassable, aimé Cempuis. 
aimé les enfants qui y vécurent et y vivent, 
aimé tout ce qui est beau, tout ce qui est bien, 
tout ce qui est droit, et voulu que les orphelin 
qui leur étaient confiés acquièrent avec une 
solide instruction la meilleure éducation 
possible. 

Pour nous, Anciens Élèves, nous retrouvons 
toujours au caveau la mème fraicheur d'im- 
pressions qui nous animaient étant enfants, 
impressions où se mélent aujourd'hui l'amour 
et i regret d'une jeunesse heureuse dont le 
souvenir tientila meilleure place en nos cœurs. 

Une minute de silence et nous quittâmes le 
caveau alors que vibraient encore en nous les 
alfectueuses paroles qui venaient d’être pro- 
noncées, tandis que le vent, berçant les vieux 
arbres de la vieille demeure, chantait avec 
une douceur émue dans leurs feuillages prin- 
taniers, comme pour ne pas éveiller le cher 
homme qui, depuis si longtemps, sommeille. 


} 
i 


\ 
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PROMENADE DE SAINT-GERMAIN 


Dans sa réunion du 6 avril dernier, le Comité 
décidait de commencer la saison estivale par une 
promenade champêtre le dimanche 22 mai. 

Point d'organisation proprement dite. Chacun 
était invité à se rendre au lieu du rendez-vous fixé 
à Saint-Germain à 9 h, 45 et d'y apporter son dé- 
jeuner, celui-ci devant avoir lieu dans la superbe 
forêt de Saïnt-Germain. 

A l'heure dite, une cinquantaine de promeneurs se 
trouvaient au rendez-vous. 

D aucuns étaient venus par le train, d'autres par 
le tramway, huit enfin par la route, à bicyclette 
c'est ce que nous pourrions appeler la sec ion 
cycliste de l'Amicale. Pourquoi pas ? II y a bien la 
section chorale ! Les cyclistes arrivèrent les pre- 
miers, avec une bonne heure d'avance, et s'en furent 
en éclaireurs dans la forêt pour repérer un coin 
confortable pour nos ébats de la journée. 

Enfin, à l'heure prévue, nous nous dirigeons vers 
le château pour y faire une visite. 

Au debut du xu“ siècle, Louis VI y fit bâtir un 
chàteau royal, origine du château et de la ville. 
Saint-Louis fit ériger une chapelle en 1240. Un 
remaniement ordonné par François 1‘, transforma 
le château de Saint-Germain en un Palais de la 
Renaissance, qui fut une résidence royale avec une 
magnifique terrasse, dessinée par Le Nôtre, et où 
fut installé, apres sa restauration, en 1862, un mu- 
sée d'antiquités Gallo-romaines. 

Le décrire en détails serait trop long, d'autant 
plus que nous n'y fimes qu'une visite hâtive. 

Nous vimes les premières armes et premiers outils 
de nos ancêtres les gaulois ; le camp détaillé d'Ale- 
sia où Vercingétorix fut assiégé par Jules César 
(52 ans avant J.-C.) ; des tombeaux de chefs gau- 
lois, reconstitués : quelques tableaux de monu- 
ments mégalitiques (Menhir) et druidiques (Dol- 
meni, un tableau représentant les célèbres aligne- 
ments mégalitiques de Carnac Morbihan) tels qu'ils 
existent encore de nos jours. Bref, cette courte 
ite, faite sans un arrèt nous prit une bonne heure 
et demie. 

A la sortie chacun compléta ses provisions et, 
renseigné par les estafettes cyclistes, se rendit au 
au lieu choisi dans la forèt. 

Déjeuner champètre vite englouti, Et, avec beau- 
coup d'entrain, en avant pour les coups de pieds dans 
le ballon, premier jeu choisi par toute cette jeunesse 
heureuse de respirer le libre air et de déserter 
pour une journée l'air vicié des ateliers. 

Toute la gamme des jeux, interrompue par une 
petite pluie sur le coup de 4 heures, y passa et 
c'est à regret, je vous l'assure, qu'il fallut songer, 
vers six heures, que tout à une fin. 

Une seconde averse, plus forte que la précédente, 
nous accueillit alors que nous approchions de la 
gare. 

Les cyclistes attendirent la fin de l'averse pour 
filer, et je vous prie de croire qu'ils ne s'amusérent 
pas en route. 

En somme bonne journée, très bonne journée 
même de l'avis général et demande collective pour 
que pareilles sorties se renouvellent fréquemment. 


M. MARANDE. 


QUARANTE SOUS 


Qu'est-ce que 40 sous au prix où est le beurre ? 
Bien peu de chose... presque rien... et pourtant 
c'est le maximum des cotisations mensuelles perçues 
par l'Amicale. Non, mais vous vous rendez compte... 

Quarante sous, c'est le sacrifice que nous vous 
demandons en échange de tous nos efforts pour 
rendre plus étroits et plus fructueux les liens qui 
unissent les anciens élèves de l'O.P. Et si vous 
participez à tous inos déjeuners, si vous êtes de 
toutes nos promenades, de nos fêtes, nőús pourrions 
presque dire que ces quarante sous vous sont ren- 
dus sous Forme de réductions de prix dont vous 
bénéficiez lors de ces événements. 

Quarante sous, peut-on appeler cela un sacrifice ? 
Et si oui, ne pensez-vous pas qu'il devrait être 
volontaire de votre part et non obligatoire ? S'il en 
était ainsi, j'aime à croire que plus d'un d'entre 
vous paierait deux fois quarante sous tous les m 
et mème plus. 

Sans aller jusque là, il nous suffit que vous ne 
négligiez pas de nous envoyer une fois chaque 
mois quarante sous. C'est un geste vraiment simple, 
facile et peu onéreux. Ces quarante sous, qui sont 
si peu de chose pour vous, multipliés par tous les 
membres de l'Amicale, nous permettent d'équilibrer 
notre budget chaque année, malgré toutes les char- 
ges que nous subissons, charges toujours augmen- 
iées, hélas ! Comment s'arrange le Conseil et se 
débrouille le Trésorier pour joindre les deux bouts ? 
Mystère. Le Cempuisien absorbe une grosse part de 
nos ressources et son service est gratuit pour tous 
les sociétaires. I] serait immodeste de notre part 
d'affirmer qu'il vaut bien quarante sous à lui seul, 
mais il n'est pas Join de nous coûter ce prix, Au 
point de vue moral quelle est sa valeur ? Très varia- 
ble d'un sociétaire à l'autre, mais pour certains il 
vaut bien quarante sous. 

Quarante sous, cette petite somme nous permet 
d'alimenter notre Caisse de secours et d'en prèter 
de relativement importantes aux camarades qui sont 
dans la gène. Quand nous disons prèter, entendons- 
nous. I] s'agit d'un prèt amical, d'honneur, qui 
oblige celui qui en profite sans qu'il soit pourtant 
notre obligé dans le sens qu'on accorde habituelle- 
ment à ce mot. Ce prêt ne nous rapporte rien sinon 
la satisfaction d'avoir aidé un camarade. Le rem- 
boursement est en principe obligatoire, surtout 
moralement obligatoire. Les plus grandes facilités 
sont accordées aux emprunteurs pour se libérer, et 
ces derniers ont toujours eu à cœur de le faire 
rapidement afin que l'argent rendu, qui ne leur était 
plus utile, soit à la disposition d’autres camarades 
pouvant en avoir besoin. Mais tout cela n'est possi- 
ble que parce que vous payez quarante sous, qui 
au fond restent votre propriété puisque la Caisse de 
l'Amicale et la Caisse de Secours sont à vous. L'ar- 
gent de chacun est à tous et l'argent de tous repré- 
sente une somme assez importante pour faire beau- 
coup de bien et souvent. 

Quarante sous, pour vous, chers camarades socié- 
taires, cela ne vous semble pas trop. C'est que, 
parmi les anciens élèves de J'O.P., vous êtes fous 
au rang des meilleurs. Pour les autres, c'est sans 
doute encore trop, puisqu'ils ne veulent pas les 
payer. Car, croyez-le bien, malgré tout ce qu'on 
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peut vous raconter, ne pas être sociétaire, c'est sim- 
plement ne pas vouloir payer quarante sous. Les 
anciens qui nous ont abandonnés et tous ceuk qui 
n'ont jamais voulu. nous connaitre ont toujours de 
„vilaines raisons pour justifier leur vilaine attitude. 
Pas un n'avouera qu'il se tient à l'écart parce qu'il 
lui en coûterait quarante sous pour être des nôtres. 
Mais dans le fond ce sont ces quarante sous qui les 
arrêtent. 

Quarante sous, ils renient leur enfance pour cela. 
Quarante sous, c'est pour si peu qu'ils se privent 
de votre société, Ils n'estiment pas que votre pré 
sence, la joie de vous revoir, la poignée de mains 
échangée avec vous valent quarante sous. N'avions- 
nous pas raison de dire que les sociétaires, parmi 
les anciens, sont les meilleurs ? = 

Les autres, voyez-vous, même au prix où est le 
beurre, ils ne valent pas quarante sous. Ceci dit 
sans méchanceté. 

Mais il y a des exceptions à toutes les règles, 
que ceux qui veulent ètre exceptés se fassent con- 
naitre, nous sommes prèts à les accueillir, pour 
quarante sous par mois. C'est donné, et à ce prix 
là, nous espérons qu'ils vont faire queue à nos gui- 
chets... Au premier de ces messieurs. 


SSII 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


9 AVRIL 1929 


La séance est ouverte à 9 h. 30, salle des Socié'és 
Savantes, sous la présidence de notre camarade 
Mme Fouilliéron, vice-présidente de l'Amicale. Tout 
d'abord, notre camarade excuse notre président, 
Urban, qui se trouve dans l'impossibilité absolue, ce 
soir-là, de venir diriger nos travaux, et, en signa- 
lant que c'est la première fois dans les annales de la 
Société qu'une de nos Assemblées va être présidée 
par une dame, elle exprime l'espoir que chacun 
cherchera à lui faciliter cette tâche. 

Une soixantaine de sociétaires dont quelques 
membres honoraires sont présents. 

La parole est à notre secrétaire, Marande, qui 
nous donne lecture du compte rendu moral de la 
Société pendant le premier trimestre. 

Roussel, trésorier, donne lecture du compte rendu 
financier pour le premier trimestre. Cet exposé re- 
late une situation stationnaire malgré un déficit dû 
à notre Fête annuelle dernière ; déficit compensé par 
l'apport des cotisations des sociétaires. Notre cama- 
rade Raton demande à quoi nous attribuons ce 
déficit. 

Notre présidente précise qu'il en est question dans 
le compte rendu moral et que, le nombre des entrées, 
inférieur d'environ une centaine sur l’année précé- 
dente, est attribué 1° au chômage, 2° à la date qui 
nous fut imposée par le loueur de la salle, 3° au très 
mauvais temps qui sévit toute la journée. Raton 
remercie notre camarade des renseignements donnés, 
mais regrette de constater que notre programme fut 
trop chargé puisque le concert se termina à minuit 
et demi passé. Le secrétaire répond que l'engage- 
ment des « Fratellini » n'étant pas certain, il fallut 
établir un programme en conséquence. Reisser 
explique que, d'autre part, nous avons dû raccourcir 
l'exhibition de ces derniers pour abréger la repré- 
sentation. 

Raton demande s'il ne serait pas possible, à 
l'avenir, de distribuer à chaque sociétaire un exem- 
plaire du compte rendu financier, afin que chacun 


puisse l’étudier dans ses détails. Cette demande sera 
étudiée en réunion de Comité. à 

Le compte rendu financier du premier trimestre 
qui accuse un bénéfice de 200 francs sur le précédent 
est adopté ensuite à l'unanimité. 

Notre secrétaire donne lecture du rapport concer- 
nant la radiation de 19 sociétaires ayant un retard 
considérable dans le paiement de leurs cotisations. 
Ces 19 sociétaires sont radiés sans observation. 
D'autre part, il est proposé l'admission à notre 
Société de 10 nouveaux membres honoraires et 8 
membres actifs. Proposition adoptée. 

Notre vice-présidente fait part à-l'assemblée que 
le Comité envisage : 1° une pfômenade à Saint- 
Germain-en-Laye pour le dimanche 22 mai; 2" une 
promenade annuelle à Cempuis pour les fêtes de la 
Pentecôte; 3° une promenade au Tréport pour fin 
juillet et 4° une promenade champêtre pour le 
début de septembre. 

A la promenade du Tréport, quelques sociétaires 
préfèreraient une promenade en auto-car demandée 
par Raton. 

Reisser fait remarquer que la promenade du Tré- 
port ne doit pas être un obstacle à l'organisation 
d'une promenade en auto-car et que la promenade 
du Tréport pourra se faire sans que la Société par- 
ticipe aux dépenses. 

Gachon demande que la participation de la Société 
aux dépenses des différentes promenades ait tou- 
jours le mème pourcentage. Il lui est répondu qu'il 
n'est pas possible de prendre une telle décision, le 
Comité devant proportionner les sacrifices de la 
Société à l'état de nos finances. 

Dans les questions diverses, Mme L. Fouilliéron 
nous dit le plaisir qu'elle éprouve à nous annoncer 
que M. Canioni, Directeur de l'O.P., vient d'être 
nommé officier d'Académie. 

Une camaradedemande pourquoi il lui a été refusé 
un secours demandé à la Société. 

Notre présidente répond que le Comité, ayant, 
dans sa réunion du 12 janvier, approuvé un prêt de 
300 francs fait à une demande collective de deux 
sociétaires n'a pas jugé possible d'accorder au sur- 
plus un don de cinquante francs à l'un de ces deux 
sociétaires 

Sur quoi, Mile Prosper répond qu'un prêt n'est 
pas un secours. Reiser demande que l'on ne joue 
pas sur les mots. Collin et Dufil parlent dans le 
même sens. Notre ami, Lucien Fouilliéron, demande 
que la question de confiance soit posée par le 
Comité, la discussion étant assez confuse. À luna- 
nimité moins quatre voix, l'assemblée approuve le 
Conseil d'administration de l'Amicale. Quelques 
paroles chaleureuses de Reisser et l'incident est 
clos. 

Gachon demande que les Assemblées trimes- 
trielles se fassent à dates régulières. Marande lui 
répond qu'en principe elles ont lieu le 2° samedi du 
commencement du trimestre ; mais qu'il arrive par- 
fois, comme ce fut le cas pour l'assemblée de jan- 
vier, que le Comité se voit obligé d'en modifier la 
date. 


Damidaux Ch. annonce aux choristes leur pro- 
chaine convocation pour une répétition et espère 


ème réunion aura le même succès que 


que cette deux 
la première. 

Le secrétaire fait part à l'Assemblée qu'il a été 
trouvé trace chez un libraire du livre intitulé 
Cempuis. Ce livre se fait très rare, aussi les socié- 
taires qui en désirent un exemplaire sont invités à 
se faire inscrire. Chaque exemplaire sera remis 
contre la somme de 18 francs. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
11 heures 1/4. 

Le Secrétaire-adjoint. 
Ch. Dawipaux. 


> cps n°58 4e série 
page 7 


LE CEMPUISIEN 


Réunions du Comité 


2 FÉVRIER 1927 


Séance à 9 heures 30, sous la présidence de notre 
camarade Urban. 

Compte rendu de la précédente réunion, adopté. 

Règlement des comptes de notre fête du 22 jan- 
vier dont le résultat nous laisse en déficit. 

Ce déficit est dû, en grande partie, au chômage 
qui sévit sérieusement ; à la date de notre fête trop 
rapprochée du terme et des fètes du nouvel an, 
et au mauvais temps. D'autre part, les dépenses 
sont plus élevées que l'an passé. Nous enregistrons 
le fait pour aujourd'hui, nous réservant d'y revenir 
plus en détails lorsque nous aborderons l'étude de la 
fête l'an prochain. 

Lecture de lettres de nos camarades à l'étranger 
est donnée par le secrétaire. 

A la prochaine réunion, nous envisagerons la 
situation des sociétaires ayant un très gros retard 
dans le paiement de leurs cotisations. 

L'organisation d'un déjeuner est décidée pour le 
dimanche 27 février. 

Séance levée à 10 heures 45. 


9 MARS 1927 


Séance ouverte à 9 heures 30, sous la présidence 
Irban, président de l’Amicale. 

Compte rendu de la dernière réunion adopté 
après une légère modification de rédaction deman- 
dée par Reisser. 

Examen détaillé des sociétaires ayant un très gros 
retard dans le paiement de leurs cotisations. Le 
secrétaire nous rappelle qu'à fin novembre, 29 de 
ceux-ci ont été prévenus des décisions qui pour- 
raient être prises à leur égard. 10 ont répondu favo- 
rablement, reste donc 19 sociétaires qui se désin- 
téressent complètement de l'Amicale. Leur radiation 
sera donc proposée à l'Assemblée générale tri- 
mestrielle du 9 avril prochain. 

Le Président nous donne quelques renseignements 
complémentaires au sujet de la branche mutualiste. 
Ce projet, étant l’objet d’une mise au point sérieuse, 
est renvoyé à une prochaine étude. 

Damidaux est chargé de convoquer pour le 26 
mars les camarades ayant donné leur adhésion pour 
la section chorale. 

Lecture est donnée par le secrétaire de plusieurs 
lettres dont une concernant le remboursement d'un 
prêt de 300 francs consenti à un sociétaire. 

Séance levée à 10 heures 50. 


6 AVRIL 1927 


Séance à 21 h. 30 sous la présidence d'Urban. 

Lecture du compte rendu de la dernière réunion. 
Adopté sans observation. 

Notre secrétaire nous donne lecture du compte 
rendu moral du premier trimestre qui est adopté 
après quelques rectifications. 3 

Notre trésorier nous donne lecture du compte 
rendu financier du premier trimestre. Adopté. 

La question des radiations des sociétaires en 
retard de leurs cotisations est abordée. Le Comité 
en référera à l'Assemblée générale du 9 avril. 

Pour la saison estivale, le Comité décide : 

Pour le dimanche 22 mai, sortie champêtre à 
‘Saint-Germain, avec visite du château. 

Pour les 5 et 6 juin, promenade à Cempuis. 

Pour les 23 et 24 juillet, promenade au Tréport. 

Pour le début de’ septembre, promenade en auto- 
cars. 

Le camarade Damidaëx nous dit ses espoirs dans 


d 


la prospérité de la chorale, dont le début est assez 
satisfaisant. 
Répétitions les 2€ et 4" samedis de chaque mois 
Pour la délégation à l'anniversaire de notre bien- 
faiteur, sont désignés : Urban, Mwe Fouilliéron, 
Marande, Roussel, Damidaux 
Séance levée à 23 h. 15. 


16 MAI 1927 


La séance est ouverte à 21 h. 30 sous la présidence 
de notre ami Urban, président de l'Amicale.… 

Lecture du compte rendu de la précédente réunion 
par le secrétaire. Adopté. 

Notre président nous annonce qu'il a obtenu la 
réduction du chemin de fer pour la promenade de 
Cempuis à la Pentecôte. 

Nous établissons les prix qui seront demandés 
-pour cette excursion. 

Un camarade résidant en province demande si la 
Société pourrait lui consentir une avance de 500 fr. 
Après avoir pris connaissance des deux lettes écrites 
par ce camarade et avoir constaté qu'il était rede- 
vable de 15 mois de cotisations, il est décidé de lui 
faire une avance de 200 francs en lui spécifiant bien 
que le retard de ses cotisations se greffera automa- 
tiquement à la somme prêtée et que nous le consi- 
dérons en dette, vis-à-vis de notre trésorier de 
230 francs. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 


23 h. 15., 


LISIS— 


Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Nous li sons dans l'Hebdomauaïre Picard du 26 
juin 19 

THIEULOY-SAINT-ANTOINE. — La fête patro- 
nale. — Le petit village de Thieuloy est privilégié. 
Il a la bonne fortune d'avoir de temps en temps pour 
hôte vénéré M. Ferdinand Buisson qui vient y goûter 
les rares moments de tranquillité qu'une vie encore 
très active, en dépit des années passées veut bien 
lui laisser. 

Cette année, grâce à son intervention, les habi- 
tants de Thieuloy et des environs eurent le plaisir 
d'entendre de la bonne musique, comme jamais on 
n'en avait entendu à Thieuloy. La fanfare de l'Or- 
phelinat Prevost et les gentils danseurs du Ballet 
Normand étaient là. Et nous ne saurions entrepren- 
dre la tâche trop lourde de les louer comme il con- 
vient. La renommée très juste qu'ils se sont acquise 
dépasse les limites de notre petit coin picard et, 
depuis longtemps des voix très autorisées ont dit les 
résultats étonnants obtenus par ces tout jeunes 
musiciens et le mérite du chef, artiste passionné 
dont la grande modestie ne parvient cependant plus 
aujourd’ hui à le protéger d'éloges incôntestés. 

Que ces enfants sachent toutefois que ceux qui 
les ont entendus et vus, ont été, comme à l'habitude, 
enthousiasmés. Et que tous ceux à la garde de qui 
ils sont confiés et qui comprennent leur rôle d'une 
façon si humaine et si digne, veuillent bien accepter 
nos plus chaleureux remerciements : M. Canioni, di- 
recteur de l'Orphelinat, qui a répondu avec un em- 
pressement si aimable à la demande de M. Ferdi- 
nand Buisson, malgré certaines difficultés ; M. Ro- 
ger, directeur de la fanfare, M. Charrière, professeur 
de gymnastique, M. Vallée, toutes les personnes de 
l'établissement, qui avaient bien voulu les accom- 
pagner, ainsi que les gentilles quéteuses, Miles Ri- 
vières, Deffains et Molet. 

Et, pour terminer, n'oublions pas M. Ferdinand 
Buisson, qui paraissait si heureux de se trouver au 
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milieu des orphelins de Cempuis et qui pourra l'être 
encore un peu lorsqu'il saura que grâce à lui, nous 
l'avons été, noùs aussi. 


Un déjeuner amical eut lieu en février dernier 
dans les salons du Restaurant Européen, rue Biot. 
Une quarantaine de convives étaient présents. La 
chère était excellente, la joie était dans tous les 
cœurs, avec échappement libre. 

Nous regrettons qu'un plus grand nombre de 
camarades n'aient pu venir se retremper dans la 
bonne atmosphère, évocatrice de chers souvenirs, 
que constituent ces déjeuners. Nous remercierons 
ceux auxquels leurs occupations permirent d'être des 
nôtres et féliciterons les membres honoraires qui 
prirent place à notre table. 

Quelques jolies chansons, d'autres moins jolies 
mais plus hilarantes, vinrent corser le menu, si l'on 
peut dire. Et, satisfaits et repus, etc... (Air connu . 


Nous remercions bien sincèrement le personnel de 
l'Orphelinat, les nombreux parents d'élèves, les mem- 
bres honoraires et les sociétaires actifs qui, répon- 
dant à l'appel lancé par le Comité, ont bien voulu 
participer à la souscription ayant pour but d'offrir 
un souvenir à M. Canioni, Directeur de l'Orphelinat, 
a l'occasion de sa nomination dans l’ordre des pal- 
mes académiques. 

Nous sommes heureux de l'accueil unanime que 
nous avons trouvé auprès de tous, qui témoigne 
de la sympathie générale dont jouit, à juste titre, 
M. Canioni 

A tous, merci ! 


DLLN 


Dans la famille Cempuisienne 


NAISSANCE 


Nos bons camarades M. et Mwe Houreux nous font 
part du plaisir qu'ils viennent d'avoir de la naissance 
de leur petit-fils Gérard, né le 19 mai dernier. 

Nos compliments à la jeune maman et au papa, 
fils d'André Houreux. 


MARIAGE 


Nous avons appris le mariage de M'i: Germaine 
Bidault avec M. Lucien Saulon, fille et fils de deux 
bons camarades, sociétaires de notre Amicale. 

A cette occasion, nous présentons aux jeunes 
époux toutes nos félicitations et nous enregistrons 
avec plaisir l'union de deux enfants d'anciens élèves 
de Cempuis. 


Nous apprenons avec plaisir le mariage de notre 
jeune camarade Damidaux Jules avec Mile Blanche 
Salomon, le 2 juin dernier. Nous adressons à notre 
ami nos sincères félicitations ainsi qu'à sa char- 
mante épouse. Et nous nous réjouissons de compter 
bientôt une charmante sociétaire de plus. 


NÉCROLOGIE 


Mme Bodeux nous fait part du décès de sa fille 
Marguerite, sœur de notre jeune camarade Pierre 
Bodeux, survenu le 26 avril dernier. 

Nous présentons à notre jeune camarade ainsi 
qu'à sa mère, que ce nouveau deuil, à si peu de dis- 


tance du décès de Gaston Bodeux, met une fois de 
plus dans la peine, nos condoléances les plus émues. 


Nouveaux Sociétaires 


MEMBRES ACTIFS 


Mme Guyard (Louise Barbier) 55, rue Piat (20°). 
Mme Spilman, 105, rue de la Folie-Mericourt HD 

Gachon Maurice, 7, rue Watteau (13: 

Barret Eugène, 40, rue des Louviers, Saint-Ger- 
main (S.-et-O. ET 

Mile Meulet, 10, boulevard Saint-Michel (fie). 

Bardin Nicolas, 72, rue de la Convention, Le 
Courneuve (Seine). 


MEMBRES HONORAIRES 
RES 


Mme Morel, 108, boulevard Hausmann (8°). 
Mme Daniel, 28, rue Damesne :13). 
M. et Mme Bruriaux, 56, rue de la Bidassoa (20). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 
Heinrich Camille, 130° artillerie lourde, 7: batterie, 


Joigny (Yonne). 
Thomas René, 1, rue de Condé (6). 


RADIATIONS. 


En vertu des articles 4 et 12 de nos statuts. les 
camarades dont les noms suivent ont été radiés de 
nos contrôles pour défaut de paiement. Ces cama- 
rades devaient, au 1* janvier 1927, de ? à 4 ans de 
cotisations. 

Barthélemy R., M. et Mme L. Bidault (promotion _¢ 
1905), Conneau G., M- ef Mme Dick Ed., Jacquot R., 


endré L., Mile Judon R., M. et Mme Lazou, Mlle 

Lepigocher, Martin M., Mile Mitaine P., Papyon R., 
Pluche H , Védrines A., Mme Werth (L. Garell), 
Wilhelme F. 


Notre ami Ch. Angot se tient à la disposition de 


ceux d'entre nous qui ont besoin de documentations 
relatives à la question assurances incendie, vie, 
accidents, en les priant de lui écrire directement- 
Voici son adresse : Ch. Angot, 8ohis, rue de l'Ouest, 
Paris (14). 


Les camarades désirant louer des autocars pour 
excursions et cérémonies, ainsi que des voitures 
particulières, n'ont qu'à s'adresser à notre ami 
Raton, 60, rue du Rendez-vous, Paris (12), qui fera 
son possible pour leur donner satisfaction. 


36, Rue Damrémon 
CYCLES HOEL 136 E 


Bicyclettes de précision rigcureusement garanties 2 ans sur factures 


Nous informons les Sociétaires que nous sommes des construc- 
teurs spécialistes et non de simples marchands de vélos. 


HOMMES : 275 fr. | DAME : 300 fr. | COURSE : 320 fr. 


Le Gérant + REISSER. 


tup. Sr, Gruovuans 


